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Introduction 

On croit tout connaître de la vie américaine, de sa 

diplomatie, de ses actions militaires, de sa compétitivité 

technologique et développement durable. Ce que l’on 

sait moins, ce sont les us et coutumes du peuple, leurs 

traditions et leurs lois ancestrales. 

Dix-sept fois plus grande en superficie que la 

France, ce pays compte plus de 250 millions 

d’habitants dont 75 % vivent en zones urbaines. Quatre 

fuseaux horaires rythment la vie américaine et plus de 

10.000 kilomètres séparent New York (à l’est) de Los 

Angeles (à l’ouest). Mais s’il n’y avait que cela ? 

J’ai vécu douze ans aux Etats Unis dans l’état de 

Virginie, j’ai observé, j’ai regardé, j’ai essayé de 

comprendre les habitudes de la vie journalière 

américaine. J’ai comparé avec les coutumes de notre 

vieille civilisation française, voire Européenne, j’ai 

été surpris, parfois offusqué et troublé, mais aussi 

bien fait rire. Je ne sais si les pratiques recensées sont 

uniformes dans tous les Etats, car s’ils sont « unis », 

ils sont dans certains domaines autonomes. C’est 

surtout un assemblage de 50 Etats qui restent sur leurs 
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positions au sein d’un gouvernement fédéral qui a 

succédé à la guerre d’indépendance. 

Un exemple, et pas le moindre, la peine de mort, 

abolie dans certains Etats et encore en « activités » 

dans d’autres. Pour les petites gens du peuple de 

« l’Amérique d’en Bas », il y a des habitudes, peut 

être même des traditions qu’ils pérennisent et qu’ils 

n’entendent pas rayer de leur culture. 

Certaines de ses habitudes surprennent, d’autres 

font sourire, on s’interroge sur la subtilité de certaines 

démarches, tant administratives que familiales. Le 

peuple américain a organisé sa vie de tous les jours 

depuis des lustres, sans se poser de question, persuadé 

que son organisation est exemplaire, sans modèles 

copiés. 

Pour les américains, très patriotes, leur pays est le 

plus puissant du monde, un gouvernement le plus 

parfait, les sportifs les plus performants, les 

ressources naturelles les plus abondantes, le niveau de 

vie des plus confortable. Aucun Etat dans le monde 

ne fait mieux que l’Amérique ? C’est le leitmotiv de 

tout le peuple et ne vous avisez pas de le démentir, 

vous deviendrez un ennemi. L’Amérique n’a-t-elle 

pas le record des « Prix Nobel » ?, ce qui prouve qu’il 

n’y a pas que des imbéciles ? En lisant ces pages peut 

être aurez vous une autre opinion ? A vous de juger. 

J’ai incorporé également un petit brin d’histoire 

permettant de comprendre quelques étapes des Etats 

et de la confédération avant de devenir ce grand pays 

étoilé. 

L’Amérique est une nation guerrière qui a 

commencé avec les Indiens, elle est présente sur tous 

les fronts ou les armes crachent la mort. On fait la 
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guerre pour d’obscures raisons que le peuple accepte 

sans sourciller. La majeure partie du budget fédéral 

est injecté dans l’armée et son armement sophistiqué, 

il est vrai que l’on peut se procurer plus facilement 

une arme à feu qu’un médicament contre le cancer ? 

Au fil de ces chapitres, j’ai voulu faire découvrir 

les petits à côté que l’on ignore de l’autre côté de 

l’Atlantique. Certaines révélations vous surprendront, 

d’autres vous feront rêver, traitées parfois avec un 

peu d’humour, au fil des pages vous allez découvrir la 

vie routinière de ces Etats étoilés, de « l’Amérique de 

tous les jours » 

Vous allez découvrir les anciennes lois, drôles, 

absurdes, impossibles à mettre en pratique, mais qui 

sont conservées comme une relique depuis des 

décennies et dont le gouvernement ne se préoccupe 

pas d’abolir. C’est peut être cela le patrimoine de 

l’Amérique ? 

Suivez-moi pour découvrir, sans langue de bois 

mais avec des « copeaux » d’ironie qui s’apparentent 

au cynisme, les Us et Coutumes de cette vie 

trépidante qui laisse parfois pantois et septique un 

français vivant sur le sol de cette grande Amérique. 
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« Je ne connais pas de meilleure 

méthode pour faire annuler les 

mauvaises lois que de les mettre 

rigoureusement à exécution » 

Ulysse S. Grant 
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Survole de l’histoire de l’Amérique 

La découverte de l’Amérique du Nord s’est faite 

progressivement par plusieurs nations européennes et 

son ascension a été extrêmement rapide pour devenir 

à ce jour une des plus grandes puissances mondiales. 

Les Espagnols seront les premiers à s’installer en 

Floride en 1513, suivis ensuite par les huguenots 

français. Ces « pères pèlerins » tenteront de fonder 

dans le nord une nouvelle France protestante, mais 

sans succès. C’est l’Angleterre qui va s’emparer de la 

plus grande partie des terres et vont créer La Virginie. 

Si les Espagnols et les Portugais trouvèrent une 

terre déjà peuplée, les 75 colons Anglais qui 

accostèrent lors de leur deuxième expédition en 1585 

sur l’ile Roanoke, fut une débâcle. Il y aura une 

troisième expédition en 1587 composée de 117 

colons, hommes et femmes, qui connaitra la même 

infortune et rejoindra l’Angleterre. Il faudra attendre 

le quatrième débarquement qui va s’étaler de 1603 à 

1607 pour que cette terre de Jamestown soit 

colonisée. La culture et la vente du tabac aux 

européens va permettre à la colonie de survivre et de 

s’installer définitivement. 
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Par le goût de l’aventure, mais aussi pour échapper 

aux discriminations religieuses et à l’oppression 

politique qui sévissaient en Grande Bretagne, de 

nombreux émigrants vinrent rejoindre leurs 

compatriotes. La vie dans cette colonie, du fait de la 

nature impitoyable, va effectuer une sélection 

naturelle, de nombreux colons ne vont pas survivre. 

Les tribus indiennes, ne souhaitant pas se laisser 

dépouiller de leur terre, opposèrent une résistance 

pour empêcher la progression des Anglais vers 

l’intérieur des terres. 

Du renfort va venir avec l’arrivée le 20 décembre 

1606 de 104 hommes, femmes et enfants, avec pour 

mission de s’implanter en Virginie pour trouver de 

l’or, des fourrures et du Sassafras, (un laurier utilisé 

comme antiseptique et antipyrétique par les indiens 

Iroquois). Sur les 104 colons, il ne restait, après un an, 

que 38 survivants. Une période de famine provoqua en 

1609 de nombreux décès, les colons ne parvenant pas à 

se ravitailler en nourriture auprès des Amérindiens. 

Il fallut attendre 1611, alors qu’il ne restait qu’une 

dizaine d’occupants sur le site, pour que le 

gouverneur expédie un convoi de repris de justice des 

prisons anglaises. Il espérait que ces prisonniers 

seraient heureux de s’installer et de construire leur 

nouveau pays. 

Un événement crucial va jouer un grand rôle en 

1619 dans le développement de l’Amérique. De 

nombreux africains furent débarqués en Virginie 

engagés comme « serviteurs », mais avec la 

possibilité d’être affranchis dans les sept années 

suivantes. Devant l’exigence de la main d’œuvre 

nécessaire, entre 1618 et 1625, c’est plus de 4.000 

africains qui envahirent la côte Est comme esclaves 
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involontaires. Cette arrivée sera à l’origine dans les 

années suivantes de la guerre de sécession. Ce n’était 

pas la bonne entente dans les rangs anglais, la religion 

opposait les pères Pèlerins et les puritains anglais qui 

souhaitaient une réforme de l’église d’Angleterre. 

Une nouvelle expédition anglaise pris la mer le 

6 septembre 1620 à bord du bateau « Mayflower » 

avec une centaine d’hommes et de femmes comme 

passagers. La traversée dura 65 jours, deux enfants 

naquirent pendant la traversée remplaçant deux 

personnes décédées. Si la vie s’organise dans la 

colonie, les anglais vont s’emparer de la grande 

majorité des terres et vont investir définitivement la 

Virginie. Les Espagnols colonisent La Californie et 

l’Alabama tandis que les Hollandais vont « acheter » 

l’île de Manhattan en 1626. Les Suédois ne seront pas 

en reste puisqu’en 1658 ils vont s’implanter sur la 

côte Est et créer une Nouvelle Suède. Les Français 

catholiques, missionnés par leur roi, vont fonder la 

Nouvelle Orléans en 1718. Hélas en 1763, à l’issue 

d’une guerre de sept ans désastreuse, la France cède à 

l’Angleterre la Louisiane. 

Forte de son implantation, l’Angleterre impose aux 

nouvelles colonies des taxes sur le sucre et la mélasse 

de la canne à sucre, le papier, etc.. Les spéculateurs 

sont nombreux avec les négociants à faire de la 

contrebande et à s’enrichir. L’esprit de rébellion des 

colons à l’encontre du pouvoir de Londres est 

accueilli favorablement par la nouvelle Amérique. Le 

roi Georges III ferme les approvisionnements en 

représailles. En 1774 les colonies s’assemblent et se 

donnent une autorité souveraine. Elles rassemblent 

des troupes pour engager une lutte contre les Anglais 
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et le commandement est assuré par un planteur de 

Virginie : Georges Washington. 

La guerre contre les Anglais est déclarée en 1775. 

Le 4 juillet 1776 – depuis fête nationale des 

Américains – les insurgés annoncent leur 

indépendance. Elle ne sera reconnue qu’en 1783 après 

la défaite totale de l’Angleterre boostée hors de 

l’Amérique. Si cette guerre d’indépendance a été 

gagnée par les Américains, elle le doit au Français De 

Lafayette qui avec 5.000 volontaires est venu à son 

secours. Par le traité de Versailles de 1783, 

l’Angleterre ne peut que reconnaitre l’indépendance 

des Etats Unis, premier état libre fondé par des 

Européens et dont le Maroc fut le premier à 

reconnaitre cette indépendance. 

Un récent sondage auprès du peuple américain 

d’aujourd’hui, pour connaitre si les français avaient 

joué un rôle important dans l’indépendance des Etats 

Unis, 80 % répondirent par NON. Pas très 

reconnaissant le peuple ricain ! Heureusement qu’un 

monument à la gloire des français et du général de La 

Fayette est implanté à Yorktown pour rappeler ce 

« coup de main ». Surprise ! Le 8 août 2002 le 

Marquis de La Fayette est élevé à titre posthume 

citoyen d’honneur des Etats Unis d’Amérique. Il en a 

fallut du temps et de la réflexion pour un fait d’arme 

exceptionnel ! 

Apres cette indépendance il fallait ensuite choisir 

une langue officielle ? Soumis au vote du congrès, la 

langue anglaise l’emporta avec une voix d’avance sur 

l’allemand, la rancune on ne connait pas outre 

atlantique. C’est bien la même mentalité américaine 

encore de nos jours ! 



2  19 

Tandis que Georges Washington est élu premier 

président des quelques Etats de cette nouvelle nation, 

les treize Etats membres se dotent d’une constitution 

en 1787 encore en vigueur aujourd’hui dans ses 

grandes lignes, le dépoussiérage n’a pas encore était 

effectué et pourtant… ? 

L’histoire américaine au 19
éme

 siècle repose sur 

quatre questions majeures : L’immigration, la 

conquête de l’ouest, l’esclavage et l’industrialisation. 

C’est l’esclavage qui va déclencher La guerre de 

sécession. 

Lorsque les anglais s’installèrent sur la côte de 

l’Etat de Virginie en 1607, leur préoccupation 

première fut de cultiver cette terre vierge qu’ils 

confisquèrent aux indiens choptanks. Le lieutenant 

anglais Edward Berkeley, à la tête d’une nouvelle 

expédition, fit le constat qu’il fallait beaucoup de 

main d’œuvre pour planter, cultiver et récolter,
1
 ne 

comptant pas sur les européens pour venir effectuer 

de pénibles travaux agricoles de l’autre côté de 

l’Atlantique. Ce lieutenant anglais trouva la solution, 

un couple noir en bonne santé coûte bien moins cher 

qu’une prostituée que l’on fait venir de Soho, de plus, 

il est à vous pour la vie et sa progéniture est 

également votre propriété. C’est vraiment un bon 

investissement ! Edward Berkeley ne se souciait 

guère de ces africains que l’on arrachait de force à la 

terre de leurs ancêtres. 

Les colons anglais débarquèrent en nombre et 

achetèrent des acres (une acre anglo-saxonne équivaut 

à environ 4.000 m²) aux indiens dans la région de 
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« Kyshiack » qui sera dénommée ensuite Yorktown. 

La première assemblée législative, qui s’est tenue à 

Jamestown le 13 juillet 1619, stipulait que chaque 

propriétaire devait planter de la vigne afin de récolter 

du vin. En 1623, les colons auront obligation de 

planter vingt « vignes » pour chaque homme âgé de 

plus de vingt ans et par famille sans préciser s’il 

s’agissait de vingt ceps ? 

La révolution du coton a pour conséquences 

l’énorme développement de l’esclavagisme noir 

« importé » dans les Etats du sud des 1793. 

L’augmentation de la population servile et sa 

concentration dans les grandes plantations, de 

700.000 en 1790 à quatre millions en 1860, génère de 

nombreuses insurrections obligeant la rédaction des 

« codes noirs ». L’esclavage débouche sur la création 

d’un état policier ou les noirs et les blancs sont 

victimes de l’aristocratie des planteurs. Des 1662, une 

loi américaine, à l’inverse de la loi anglaise, va 

donner le statut de leur mère, hommes blancs et 

femmes noires ainsi qu’entre hommes noirs et 

femmes blanches ? C’est ainsi que naquirent de 

nombreux mulâtres sur le sol américain. 

Au fil des décennies les Etats Unis vont se peupler, 

J.F Kennedy ne déclara-t-il pas que les USA sont 

« une nation de nations ». Entre 1820 et 1951, c’est 

près de quarante millions d’immigrants qui 

s’installèrent sur le sol étoilé. Sur les bases du 

recensement effectué en 1790, la population a 

augmenté de 50 % grâce à l’apport de ces immigrés. 

Venant de tous les pays, mais surtout de l’Europe du 

nord, d’Irlande, de Scandinavie, d’Allemagne et du 

Canada tout proche, le mouvement d’immigration 

s’amplifie à partir de 1850. Afin d’enrayer cette 


